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LA CONDUITE DE L'ESPRIT DE DIEU [ou : CONDUIT PAR L'ESPRIT]
LEADING OF THE SPIRIT OF GOD [ou : LED BY THE SPIRIT]
7 aožt 1955, dimanche soir, Campbellsville (Kentucky)

Th•me central : Les croyants sont conduits par l'Esprit qui leur tŽmoigne
toujours que les paroles de Dieu sont vŽridiques, et ils re•oivent ce ̂  quoi ils
s'attendent.

[Titres similaires : le 15.7.1950, le 27.7.1952, le 19.2.1956, le 23.7.1956, le 7.4.1959]

¤1 ˆ 2- Lisons Luc 2:25-30
“(25) Et voici, il y avait à Jérusalem un homme appelé Siméon. Cet homme était juste et pieux, il

attendait la consolation d'Israël, et l'Esprit Saint était sur lui. (26) Il avait été divinement averti par le
Saint Esprit qu'il ne mourrait point avant d'avoir vu le Christ du Seigneur. (27) Il vint au temple,
poussé par l'Esprit. Et, comme les parents apportaient le petit enfant Jésus pour accomplir à son
égard ce qu'ordonnait la loi, (28) il le reçut dans ses bras, bénit Dieu, et dit : (29) Maintenant,
Seigneur, tu laisses ton serviteur S'en aller en paix, selon ta parole. (30) Car mes yeux ont vu ton salut
…”

Lisons aussi Romains 8:14
“Car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu.”
¤3- Les Juifs s'Žtaient ŽloignŽs de leur Dieu, et Žtaient devenus ritualistes et froids,

affirmant que le temps des miracles Žtait terminŽ. C'Žtait parce que l'instruction
rempla•ait le Saint-Esprit. Je ne dis pas cela pour justifier mon ignorance, mais
l'instruction est devenue une malŽdiction du christianisme. Elle a remplacŽ le salut.

¤4 ˆ 5- Un journal de Fort Wayne, Indiana, avait relatŽ la guŽrison d'un aveugle et celle
d'un enfant aux pieds bots. Un pasteur m'a reprochŽ ma grammaire. Je lui ai rŽpondu
que dans ma famille pauvre de dix enfants, je n'avais pas ŽtŽ tr•s instruit. Il voulait que
je prenne des cours par correspondance. Mais le Seigneur m'a envoyŽ avec un
minist•re, et quatre cents villes m'invitent dans le pays. Il a insistŽ. Alors j'ai rŽpondu :
“Pour ces gens, peu importe mon langage, ce qui compte pour eux c'est que je vive la
Parole que je prêche.”. Christ ne vient pas par l'instruction, mais par un cœur qui
s'abandonne à lui. L'instruction, c'est bien, mais elle ne remplace pas le salut.

¤6 ˆ 7- Quand l'instruction entre, Christ quitte l'Žglise ̂  cause de leur orgueil.
L'Ecriture n'a pas ŽtŽ donnŽe par l'instruction, mais par rŽvŽlation. Trop de pasteurs
sont choisis parce qu'ils se m•lent au monde et sont aimables. Or Dieu veut des mis ̂
part. Quand il a fallu choisir un fils de JessŽ, le p•re a dŽsignŽ de grands gaillards ayant
fi•re allure, mais Dieu les a rejetŽs. Le monde regarde l'extŽrieur, Dieu regarde l'intŽrieur.
Le Saint-Esprit a refusŽ cinq fils. Ils ont alors fait venir le fr•le David qui gardait les
moutons. Choisissez selon ce qui est ˆ l'intŽrieur et qui est Žternel.

¤8 ˆ 9- Ces pasteurs refusent la prŽdication de la croix, le salut ̂  l'ancienne mode avec
l'appel ̂  l'autel. C'est alors la fin de votre Žglise. Pour Isra‘l, Mo•se Žtait devenu une
histoire ancienne, et ils ont ŽtŽ dispersŽs. De m•me aujourd'hui, ils choisissent la
thŽologie, l'Žloquence incomprŽhensible. En faisant cela, ils s'Žloignent de Dieu et du
surnaturel. Ils disent que c'Žtait pour autrefois, mais Dieu ne reste jamais sans tŽmoin,
m•me si parfois il n'y en a qu'un seul, comme NoŽ par exemple, qui avait trouvŽ gr‰ce
devant Dieu. Il lui suffit d'un homme qui fera ce que Dieu lui demande, quoi que dise
l'Žglise.

¤10 ̂  11- Le vieux Siméon Žtait l'un de ces tŽmoins. Il Žtait spirituel et croyait au
surnaturel. Le Saint-Esprit lui avait rŽvŽlŽ qu'il verrait le Christ avant de mourir. Christ
Žtait attendu depuis 4 000 ans ! Pour les savants, le temps des miracles Žtait fini, mais
Dieu a trouvŽ un homme ˆ qui il pouvait parler. Pensez ˆ ce que les gens et les pasteurs
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rŽputŽs disaient de ce vieillard ! La vŽritŽ lui avait ŽtŽ rŽvŽlŽe par le Saint-Esprit, et
l'Eglise est b‰tie sur la rŽvŽlation que JŽsus est le Christ.

¤12 ̂  13- Quand Abraham, ‰gŽ de cent ans, disait attendre un bŽbŽ, la m•me chose
s'est produite. Les enfants d'Abraham ont cette foi. Il avait ŽpousŽ Sara quand elle avait
17 ans, et elle en avait 75 maintenant. Dieu lui avait promis un enfant par sa femme.
Abraham a cru, et a aussit™t achetŽ la layette. Les annŽes ont passŽ, et il a continuŽ ̂
louer Dieu, alors qu'apr•s cinq minutes vous •tes dŽcouragŽs ! Comment pouvez-vous
•tre un enfant d'Abraham ! La Bible dit qu'il ne s'est pas affaibli mais, au contraire, qu'il
a ŽtŽ fortifiŽ, donnant gloire ˆ Dieu, et croyant que Dieu appelle les choses qui ne sont
point comme si elles Žtaient !

¤14 ˆ 15- Que penserait un mŽdecin voyant venir un centenaire et sa femme de 95 ans
demandant ˆ entrer ˆ la maternitŽ ! Ceux qui prennent Dieu au mot passent pour fous,
mais ils sont conduits par l'Esprit. Or l'Esprit témoigne toujours que la Parole est
la Vérité, quoi que disent les gens. La foi doit s'ancrer dans les paroles de Dieu. Notez
que JŽsus n'a jamais prŽtendu guŽrir. Le P•re lui montrait en vision ce qu'il devait faire,
Jean 5:19. Il a vu Nathana‘l sous un arbre ˆ des kilom•tres de lˆ, et il savait que c'Žtait
un homme droit. Or JŽsus a dit qu'il serait avec nous, et que ces signes nous
accompagneraient jusqu'ˆ la fin du monde. Ne vous excitez pas, vos “amen” me
laissent froids, et m'incommodent un peu.

¤16 ̂  18- Un petit “amen” de temps en temps suffit. SimŽon, Abraham, David face ̂
Goliath, Samson enla•ant le pilier ou empoignant une m‰choire d'‰ne, les HŽbreux dans
le brasier, Daniel dans la fosse aux lions, la femme qui a touchŽ le v•tement de JŽsus, o•
Marthe quand il a dit •tre la rŽsurrection et la vie, tous s'attendaient à ce que Dieu
tienne parole. Aujourd'hui, on fait de lui un simple homme, un proph•te. Une femme
de la Science ChrŽtienne m'a reprochŽ de le diviniser, car il avait pleurŽ devant la tombe
de Lazare. J'ai rŽpondu que Dieu Žtait en lui, rŽconciliant le monde avec lui-m•me. Il
n'avait aucune apparence, mais il Žtait plus qu'un homme quand Lazare s'est relevŽ,
alors qu'il Žtait dŽjˆ rongŽ par les vers. La corruption avait reconnu son Ma”tre. C'Žtait
Dieu dans un homme.

¤19 ̂  20- Il Žtait homme quand il a eu faim, mais il Žtait Dieu Homme quand il a
multipliŽ les pains. Il Žtait homme quand il Žtait fatiguŽ dans la barque secouŽe par la
mer agitŽe par des milliers de dŽmons voulant le noyer. Mais quand il a ordonnŽ ̂ la
mer de se calmer, c'Žtait le Chef des cieux et de la terre qui parlait par des l•vres
mortelles. Il est mort sur la Croix, mais il est ressuscitŽ le troisi•me jour. Il m'a aimŽ, il
m'a sauvŽ, il m'a justifiŽ.

¤21 ̂  22- On reçoit ce à quoi on s'attend. Si vous •tes venu pour critiquer, le diable
vous en donnera l'occasion. Si vous vous attendez ˆ une bŽnŽdiction, ou ̂  une guŽrison,
Dieu le verra. La radio n'existait pas du temps de SimŽon, et c'Žtait le bouche ̂ oreille
qui marchait. Ne reçoivent que ceux qui s'attendent à quelque chose. Les Mages
s'attendaient ˆ sa venue, et ils ont vu se lever son Žtoile. Ils observaient les Žtoiles, car
c'Žtait la seule fa•on de conna”tre l'heure avant le jour. “Sentinelle, que dis-tu de la nuit
?” (Es. 21:11). Ils sont venus d'Inde jusqu'en Palestine. Les gens ne voient pas les
choses glorieuses de Dieu aujourd'hui parce qu'ils ne les attendent pas.

¤23 ˆ 24- Les Mages avaient lu la prophŽtie de Balaam (Nb. 24:17). Nous savons de
m•me que nous sommes au bout de la route, avec ces bombes, avec les nations qui
tremblent. L'ennemi est pr•t ˆ bondir. L'agneau sent la prŽsence du lion. De m•me, les
gens sont nerveux aujourd'hui. La fin est lˆ.

¤25- Les mages ont vu l'Žtoile. JŽsus a dit qu'apr•s cela il restaurerait la gloire
ancienne, et dŽverserait la premi•re et la derni•re pluie. Les signes de la premi•re Eglise
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seraient dans la seconde au dernier jour. Voilà votre signe ! Il se montre sur terre, avec
des prodiges, et son Esprit se meut parmi son peuple. “Ce sera un jour unique, connu
de l'Éternel, et qui ne sera ni jour ni nuit; mais vers le soir la lumière paraîtra” (Zac.
14:7). Ils auront des visions, les malades seront guŽris. Apr•s les ‰ges sombres, sont
venus Luther, Calvin, Wesley, avec assez de Lumi•re pour savoir que JŽsus sauvait.

¤26 ˆ 27- Ce fut un jour gris. Le soleil s'est levŽ ˆ l'Est, sur les Juifs, et la civilisation a
suivi le soleil. Nous sommes aux derniers jours. Quand le soleil se couche, il est dans
toute sa gloire. Le Saint-Esprit est ici. Vous attendiez-vous ˆ lui ? Si c'est le cas, vous le
verrez vous conduire. SimŽon s'attendait ˆ JŽsus. Si Dieu vous a fait une promesse, il se
doit de la tenir. Les anges ne sont pas venus vers les membres du clergŽ, car ils ne
l'attendaient pas, mais vers des bergers. Il y avait de nombreuses naissances, et donc
foule au temple pour la circoncision. Les pr•tres Žtaient dans leur routine, occupŽs par
leur costume, tandis que le vieux SimŽon pensait ˆ la promesse en lisant peut-•tre Esa•e
53:5 “Il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités, … et c'est par ses
meurtrissures que nous sommes guéris”.

¤28 ̂  29- Le Saint-Esprit lui a dit de se lever. SimŽon n'a pas posŽ de question. Il
suffit de suivre l'Esprit, quoi que disent les autres. La profondeur appelle la
profondeur, et c'est parce que vous croyez que la guŽrison divine existe. Les Indiens
mettaient leur mort dans une barque avec un arc, en disant qu'il allait vers une terre
giboyeuse. Quelque chose en eux leur parlait de l'existence de Dieu.

¤30 ̂  31- Quelque chose doit rŽpondre ̂ cet appel intŽrieur. Avant qu'il y ait un
poisson, l'eau devait exister. Il faut une terre pour qu'il y ait un arbre. Les journaux ont
parlŽ d'un enfant qui mangeait les pŽdales de son vŽlo parce que son corps manquait de
soufre. Quelque chose en lui demandait du soufre, et c'est donc qu'il y avait du soufre
pour rŽpondre ̂ la demande. Si vous cherchez la guérison ou le Saint-Esprit, c'est
qu'il existe une Source. Vous •tes ici parce que vous croyez qu'elle existe. C'est
pourquoi l'Esprit vous a conduit ici, comme il a conduit SimŽon. C'Žtait le travail de
l'Esprit de lui faire trouver l'endroit. C'est son travail de vous conduire ici.

¤32 ̂  33- SimŽon a vu les m•res alignŽes avec leur bŽbŽ et un agneau. Au bout de la
rangŽe, il y avait cette femme de mauvaise rŽputation, mais elle savait d'o• venait le
bŽbŽ enveloppŽ d'un chiffon. Les autres la mŽprisaient. “Il sera appelé le Fils de
Dieu”. Il n'y avait pas ˆ raisonner, mais ˆ croire. Le vieil homme s'est avancŽ en larmes,
et a pris le bŽbŽ dans ses bras. Il avait été conduit vers ce qu'il attendait. Ce m•me
jour dans le temple, il y avait Anne, la vieille prophŽtesse aveugle qui priait jour et nuit.
Elle voyait plus loin que beaucoup, et attendait la consolation d'Isra‘l. L'Esprit l'a
touchŽe et conduite au travers des critiques. Le Saint-Esprit l'avait conduite ̂  Christ.
Elle avait cru.

¤34 ˆ 35- Un jour, en venant de Dallas, mon avion a dž s'arr•ter ̂  Memphis ̂  cause
d'un orage. J'ai ŽtŽ logŽ ˆ l'h™tel et j'ai priŽ cette nuit-lˆ. A six heures et demie du matin,
je suis allŽ poster des lettres. On devait venir me prendre en voiture ̂  sept heures et
demie. Je chantonnais quand le Saint-Esprit m'a dit de m'arr•ter un instant. J'ai fait
semblant de regarder une vitrine : “Retourne sur tes pas et continue”. Je suis passŽ
devant l'h™tel, et je suis arrivŽ dans le quartier Noir. J'ai été ainsi conduit des
centaines de fois. “Pourquoi aller dans ce quartier ?” – “Ce n'est pas ton affaire.
Suis-moi”.

¤36- J'ai vu une femme Noire typique, accoudŽe ̂ sa barri•re. Elle m'a souri :
“Bonjour pasteur.” – “Comment savez-vous que je suis pasteur ?” – “Connaissez-
vous l'histoire de la Sunamite ?” Elle ne pouvait pas avoir d'enfant, puis le Seigneur lui
avait donnŽ un fils, mais, malgrŽ les efforts de la m•re, il avait mal tournŽ. Il avait la
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syphilis et Žtait inconscient depuis la veille, et le mŽdecin n'avait plus d'espoir. Le cÏur
Žtait rongŽ. Elle avait priŽ toute la nuit : “Où est ton Elie ?” Elle a fait un songe et vu
venir un homme en costume gris avec un chapeau. “Il m'a dit à trois heures de vous
attendre à la porte”. Son Žpaule Žtait mouillŽe de rosŽe.

¤37 ˆ 38- Dans aucun palais je n'ai ŽtŽ aussi bien accueilli que lˆ. Un Žcriteau Žtait au-
dessus de la porte : “Dieu bénit cette maison”. Un grand gaillard de 90 kilos Žtait
allongŽ sur un lit mŽtallique, et il gŽmissait. “Il croit qu'il est perdu en pleine mer.” Il a
dit ˆ ce moment-lˆ : “Il fait soir, je ne sais pas où je suis.” Elle l'a embrassŽ comme une
vraie m•re. Or, m•me si une m•re pouvait oublier son enfant, le Seigneur ne peut vous
oublier. Vous •tes gravŽs sur ses paumes. Elle n'avait jamais entendu parler de moi.
Nous nous sommes agenouillŽs. Elle n'Žtait qu'une lavandi•re, mais quand elle priait, on
sentait la puissance de Dieu dans la pi•ce. Elle a priŽ pour que son fils soit sauvŽ avant
de mourir. Les pieds du fils Žtaient froids et moites. J'ai commencŽ ̂ prier. “Maman, il
y a de la lumière dans la pièce.”

¤39 ˆ 40- Cinq minutes plus tard, il Žtait assis au bord de son lit. A l'aŽroport, c'Žtait
le dernier appel avant le dŽpart de l'avion. Dieu l'avait immobilisŽ pour cette pauvre
femme sans instruction. Un an plus tard, alors que j'Žtais descendu du train pour
acheter un hamburger ˆ la gare, ce jeune homme m'a reconnu et m'a appelŽ. Il Žtait guŽri
et chrŽtien. Il y a quelques jours, ˆ dix heures du matin, un opossum est sorti des bois ̂
cent m•tres de chez moi, il a longŽ quatre maisons et a franchi ma barri•re. Cet animal
se dŽplace de nuit normalement. Je l'ai retournŽ avec un r‰teau. Il a grognŽ. Il avait une
jambe brisŽe, et les vers Žtaient dans la blessure, une morsure de chien peut-•tre. C'Žtait
une femelle avec neuf petits. Une femme avait rŽcemment ŽtouffŽ son bŽbŽ, mais cet
opossum Žtait une vraie m•re.

¤41 ˆ 43- Elle s'est laissŽe tombŽe pr•s du seuil. Les Wood voulaient que je la tue, elle
et ses petits, car elle ne pourrait pas survivre, et elle souffrait. Mais je ne pouvais pas
faire cela, je suis chasseur, mais pas tueur. Quelque chose me disait de ne pas la tuer.
Les petits la tŽtaient, mais elle ne pouvait pas se lever. Nous sommes partis en soirŽe,
et au retour elle Žtait couverte de mouches. Je l'ai mise ˆ l'abri. J'y ai pensŽ toute la nuit.

¤44 ˆ 45- Au matin, j'Žtais avec ma petite Rebecca, qui est une fillette pieuse ‰gŽe de
neuf ans. La b•te ne pouvait ouvrir les yeux. Nous sommes rentrŽs. Quelque chose m'a
dit : “Tu as prêché hier qu'elle était une vraie mère. Si elle meurt, ses petits mourront.
Je te l'ai envoyée pour que tu pries pour elle. Elle attend depuis 24 heures.” Je suis
sorti, j'ai priŽ au Nom de JŽsus-Christ. Je n'avais fait cela que pour un chien, pour un
taureau qui allait me tuer, et pour des frelons. Dieu s'occupe des animaux. Ils n'ont pas
d'‰me, mais suivent leur instinct. Elle s'est relevŽe, a rassemblŽ ses petits, m'a regardŽ
comme pour me remercier. Elle a disparu dans les bois. Elle en savait plus sur Dieu que
bien des gens !

¤46 ˆ 47- Le m•me Saint-Esprit vous a conduits ici ce soir. Croyez. [Pri•re pour le salut

des pŽcheurs]. Si vous souhaitez que l'on prie pour vous, faites un geste de la main É
[Pri•re].

¤48- Soyez respectueux. S'il y a des critiqueurs, qu'ils fassent attention, car un dŽmon
peut passer d'une personne ˆ l'autre. RŽcemment, 25 personnes d'une m•me Žglise sont
devenues Žpileptiques. Je leur avais dit de baisser la t•te. Je n'arrivais pas ̂  chasser
l'Žpilepsie d'un enfant qui se mordait la langue. JŽsus m'avait dit que je devais faire en
sorte que les gens croient. “Votre attitude montre que vous ne croyez pas.” – “Je n'y
crois pas, et je n'ai pas à baisser la tête.” J'ai priŽ : “Vas-tu laisser cet enfant souffrir à
cause du péché de ces gens ? Satan, sors de cet enfant, à ta guise.” Ces 25 personnes,
dont le pasteur, se sont mises ˆ tournoyer et ˆ Žcumer. J'ai vu cela des centaines de fois.
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¤49 ̂  51- A BŽthesda, JŽsus n'a guŽri qu'un infirme parmi une foule de malades. Il a
expliquŽ qu'il agissait selon ce que le P•re lui montrait. Tous les prophètes agissaient
ainsi. Or JŽsus est toujours le m•me, et, s'il Žtait sur l'estrade, il agirait comme
autrefois. Je ne peux guŽrir personne, mais j'ai des visions, ce qui est le don d'un
proph•te. Je suis nŽ avec, et cela ne s'apprend pas. [Enregistrement interrompu]. Vous •tes
plusieurs centaines. Mais peu importe le nombre. J'ai pr•chŽ devant cinq cent mille
personnes. Souvent, il y a dix ˆ cinquante mille personnes ̂ mes rŽunions. Nous en
attendons 80 mille en Allemagne. Ils ont souffert de la guerre, et ils aiment le Seigneur.

¤52 ̂  53- Je ne connais pas cette femme. Que ferait JŽsus s'il Žtait ici ? Face ̂ la
Samaritaine, il a cherchŽ ˆ contacter son ‰me. C'est l'‰me que je dois toucher. Si je puis
lui dire d'o• elle vient, elle saura si c'est vrai, et elle croira que ce qu'il dit se produira.
Sa façon de réagir déterminera ce qu'elle obtiendra. Combien parmi vous la
connaissent ? É Elle doit •tre d'ici ! JŽsus a promis qu'il serait avec nous et que le
m•me Esprit ferait la m•me chose apr•s sa rŽsurrection. Pour la gloire de Dieu, je
prends tout esprit sous mon contr™le, au Nom de JŽsus-Christ.

¤54 ̂  56- Je vous parle jusqu'ˆ ce que l'onction vienne. Vous •tes consciente d'une
PrŽsence. Vous •tes chrŽtienne car une Lumière est autour de vous. C'est que vous
•tes la bienvenue. Vous ressentez cet Esprit doux et humble. Voyez-vous cette
Lumière entre elle et moi ? C'est le Saint-Esprit. C'est la foi en lui qui guŽrit. Vous
avez un probl•me dorsal, les reins qui s'empoisonnent É croyez-vous ? É plus je lui
parlerai, et plus l'Esprit dirait de choses. Je ne sais pas ce qu'a dit cette voix qui vous a
parlŽ, mais c'Žtait lui, et c'est enregistrŽ. Vous n'•tes pas de Campbellsville, mais de
Jacktown, Kentucky É vous •tes Nettie Coffman É votre foi vous a guŽrie.

¤57 ˆ 58- Ayez foi, et cela suffira ! É Voulez-vous que votre gorge guŽrisse ? É ne
pleurez pas sÏur, levez-vous, vous •tes guŽrie. Une carte de pri•re n'est pas nŽcessaire.
Il faut la foi, comme lorsque la femme a touchŽ son v•tement. Il a senti une force sortir
de lui, et il a dit : “Ta foi t'a guérie.” Croyez. Vous pouvez recevoir tout ce que vous
demandez, mais il faut croire É Madame, croyez-vous que je suis son serviteur ? É
une ombre est au-dessus de vous, É la mort É vous venez d'une grande ville pr•s
d'une rivi•re É Cincinnati, Ohio É un probl•me intestinal et un cancer du foie É [la

femme acquiesce] É croyez-vous que c'est Dieu qui parle ? Vous rŽjouirez-vous si je vous
impose les mains ? É [Courte pri•re au Nom de JŽsus-Christ]. Croyez.

¤59 ̂  60- Monsieur, É JŽsus sait tout de votre vie É croirez-vous s'il me dit
pourquoi vous •tes ici ? É je vous vois marcher dans cette ville, et vous •tes essoufflŽ
É vous avez eu une crise cardiaque, et ne vous en •tes jamais remis É [Pri•re avec

imposition des mains]. É - É Madame, É vous •tes chrŽtienne É ne pensez pas ̂  votre
maladie pour qu'on ne pense pas que c'est de la tŽlŽpathie É vous avez un kyste sous
le bras droit É votre mari est prŽsent, son esprit vous appelle É vous lui imposerez
les mains tandis que cette onction est sur vous, il en a besoin. Que Dieu vous exauce,
dans le Nom de JŽsus-Christ.

¤61 ˆ 62- Croyez de tout votre cÏur ! Il vous aime tellement ! Quel pŽchŽ ce serait de
ne pas croire en lui ce soir, alors qu'il est venu dans sa gloire ! É SÏur, É je sens la foi
qui exerce sa traction dans tout l'auditoire É j'ai la vision d'un enfant au fond É y a-t-il
un enfant allongŽ ? É madame, l'enfant Žtait cachŽ, mais pas pour Dieu É vous  et le
p•re, posez vos mains sur lui É [Courte pri•re] É Quelle sensation de savoir que JŽsus
est prŽsent, celui que je pr•che ! É excusez-moi, madame, mais je dois suivre l'Esprit
É une traînée sombre passe d'une femme ̂ une autre É c'est le dŽmon É il sait que
c'est son heure É vous souffrez d'hystŽrie É Satan vous dit que vous allez devenir
folle, mais il ment.
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¤63 ˆ 64- Cette dame lˆ-bas souffre des nerfs elle aussi É le dŽmon sait qu'elle croit ˆ
moitiŽ et qu'il va devoir s'en aller, et il appelle à l'aide pour accumuler de
l'incrédulité É mais il est vaincu. Vous •tes prŽoccupŽe par un ancien combattant qui
souffre mentalement É votre beau-fr•re É et votre mari fume É ne craignez pas É
[Pri•re avec imposition des mains]. É - É Le sang coule entre cette femme et moi É le
diab•te É mais le Sang de JŽsus est plus puissant [Pri•re] É - É JŽsus est ici pour
guŽrir votre arthrite É - É Cette femme est dŽpressive É votre voisine aussi É
imposez-vous les mains l'une l'autre [Pri•re].

¤65 ̂  66- Cette dame lˆ-bas aussi est dŽpressive É j'ai vu une traînée sombre
s'Žlever É votre voisin souffre de tuberculose É croyez-vous ? É - É SÏur, vous
voulez que je vous impose les mains [Courte pri•re]. Ayez foi en Dieu. É Madame, je
vois une table entre vous et moi É vous refusez de manger É un probl•me stomacal et
un probl•me fŽminin depuis longtemps, mais Dieu va vous guŽrir [Pri•re avec imposition des

mains]. É Madame, votre foi vous a guŽrie É vous aviez un probl•me ̂  la gorge É
quand je vous ai regardŽ, quelque chose vous a dit que vous Žtiez guŽrie É La dame qui
pleure ̂ c™tŽ de vous a un probl•me cardiaque É croyez-vous qu'il va vous guŽrir ?
Imposez-vous les mains l'une l'autre É [Pri•re]. Madame, prenez ma main É si je vous
dis quel est votre mal, vous n'aurez pas ̂ •tre opŽrŽe, cette tumeur dispara”tra. Croyez.

¤67 ˆ 68- Vous ne serez pas aveugle si vous croyez  [Pri•re avec imposition des mains] É -
É La dŽpression n'est rien pour Dieu É c'est ˆ cause de la prostate É allez, et croyez
[Pri•re avec imposition des mains]. É - É Madame, sur votre chaise roulante, vous pleurez,
É quelque chose vous dit que vous pouvez •tre guŽrie. É - É Croyez-vous que votre
mal de dos est parti ? É - É De l'arthrite É croyez É avec un peu plus de foi vous
pourrez quitter cette chaise É Que notre Seigneur est merveilleux É je vois ˆ peine
l'auditoire É tout devient laiteux, le Saint-Esprit remplit tout É pourquoi n'avez-
vous pas ŽtŽ ainsi d•s le dŽbut ? Vous auriez vu de grandes choses ! .. Monsieur, É
Dieu guŽrit l'asthme, croyez [Courte pri•re].

¤69 ˆ 70- Dieu veut vous guŽrir tous É je ne vois plus rien É Dieu peut guŽrir vos
reins É que Dieu vous guŽrisse, fr•re É - É De la dŽpression, ˆ cause du cÏur, des
battements et des Žtouffements É c'est ̂ cause d'un ulc•re ˆ l'estomac, et une pression
des gaz, ce n'est pas le cÏur qui est malade É cette pauvre sÏur essaie d'avoir assez de
foi [Pri•re et exorcisme] É l'ombre qui Žtait autour de vous a disparu. Allez, et croyez. É
- É Il est facile pour Dieu de guŽrir le cÏur, le croyez-vous ? É combien veulent •tre
guŽris de cela ? É [Pri•re].

¤71- Fr•re, la vie sera courte pour vous si rien ne se passe É un cancer É l'ombre
est au-dessus de vous É le dŽmon sait qu'avec un peu de foi de votre part il sera balayŽ
É servirez-vous Dieu ? [Courte pri•re]. É - É Voulez-vous •tre guŽrie de votre probl•me
d'estomac ? Si je prie pour vous, mangerez-vous ? [Pri•re avec imposition des mains] É la vie
qui vous rongeait par cet ulc•re est partie.

¤72 ˆ 73- On me fait signe d'arr•ter É que Dieu vous bŽnisse. Dieu a tŽmoignŽ que je
disais vrai. Faites ce que je vous dis, et vous verrez la gloire de Dieu. Imposez-vous
mutuellement les mains. É Que ce gar•on avec une chemise rouge s'approche Éimpose
les mains sur la dame dans sa chaise roulante É c'est cela É [DŽbut de pri•re] É que ce
fr•re sur sa chaise aille plus loin É que Dieu guŽrisse ce cancŽreux É Ne doutez pas,
que chacun prie comme moi [Pri•re de confession de guŽrison]. Gardez les t•tes baissŽes,
tandis que je vais chasser le doute par l'Esprit de Dieu. [Pri•re et exorcisme au Nom de JŽsus le

Fils de Dieu].

_________________


